
20 ASNKE- - N° 98 £S CENTIMES LE NUMERO. SAMEDI 31 AOUT 1889-

L DU Lu 
Paraissant les Mardi, Jeudi et Samedi 

HORS DU DÉPARTEMENT : 18 francs par an. 
t., abonnements se paient d'avance. — Joindre 50 centimes à chaque 
w demande de changement d'adresse. 

ADMINISTRATION 

OAHORS : L. LAYTOU, DIRECTEUR, RUE DU LYCÉE. 

l'Agence HA VAS, rue Notre-Dame-des-Victoires, n» 34, et Place de 
la Bourse, n» 8, est seule chargée, à Paris, de recevoir les annon-
ces pour le Journal. 

PUBLICITE 
ANNONCER (la ligne) 25 cent. 
RÉCLAMES — 50 — 

La publication des Annonces légales et judiciaires de tout le dépar-
tement est facultative dans le Journal du Lot. 

MBaBlSBBaSginsBBSBMMSMBBBg 

Cahors, le 5/ Août 

NOUVELLES POLITIQUES 
L'espionnage 

Paris, 29 août, soir. 

On lit dans le National : 
On a peut-être remarqué, dans les feuilles 

mondaines, certains échos, rédigés suivant la for-
mule, dans lesquels était congrument célébrée 
l'élégance des soirées offertes dans leur magnifi-
que hOtel des Champs-Elysées par « la belle Mme 

deK... et son distingué mari. » 
M et Mme de K..., qui nous venaient en droite 

ligne de Berlin et qui avaient réussi à attirer 
dans leurs salons une partie de la haute société 
parisienne, voire des ambassadeurs, dont le nonce 
lui-même, n'étaient, paraît-il, et malgré les 
grosses affaires qui masquaient leur situation, 
que de simples agents de M. de Bismarck. Mal-
heureusement, une indiscrétion a été commise ; 
un domestique de confiance a « mangé le mor-
ceau », et, ces jours derniers, M. et Mme de K... 
ont reçu un certain nombre de cartes les priant 
sèchementd'avoiràcesserleurs invitations. Adieu 
les 200,000 francs annuels libéralement fournis 
par M. de Bismarck! 

Paris, 29 août. 

On télégraphie de Lyon au Soleil : 
Une grave affaire d'espionnage vient d'être 

découverte à Lyon. Depuis quelques semaines on 
avait reçu des avis très précis signalant une vaste 
organisation. On parla d'un personnage étranger, 
jusqu'ici très sympathique, consul à Lyon d'une 
grande puissance, et officiellement président 
d'une association mutuelle composée de ses natio-
naux installés ici. C'est lui qui serait l'agent 
désigné de son gouvernement pour diriger ce 
service d'espionnage. 

La Société mutuelle dont il s'agit ne serait 
même, paraît-il, sous des dehors philanthropi-
ques, qu'une solide association dont lebutoceulte 
est l'organisation aujourd'hui complète de tout 
un service de renseignements qui fonctionne de-
puis déjà un an ou deux. 

Une surveillance minutieuse a été organisée. 
Malheureusement, les relations influentes qu'ont 
su se créer certains des personnages dontil s'agit, 
ont paralysé jusqu'ici les recherches. La situation 
acquise à Lyon par les agents de cette organisa-
tion a même suffi à entraver les premières en-
quêtes. Cette affaire, dit-on, menacerait de créer 
un incident diplomatique. 
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PREMIÈRE PARTIE 
A la Recherche d'un Père 

XXV 

C'est moi qui lui ai proposé de me retirer de 
a c°ur !... C'est moi qui, de gaîté de cœur, ai fuit 

!a P'ace nette à celle qui me succède !... Quand 
J6 pouvais rester ! Quand je pouvais vaincre !... 

1 dit que je n'ai plus vingt ans; soit ! Mais qu'on 
toe regar(je- Moi, je me regarde tous les jours! Ma 
Prpuiiére ride est loin encore. Mes yeux en sont-ils 

brillants ? Ai-je un fil d'argent dan? nies 
f|Mix ? Meg dents, mon teinl, ma taille,.je n'ai 
perdu de mes armes. EnGn, je suis encore 

belle !.. 

~~ Oh ! madame protesta Françoise d'Aubigné, 
V0U5 serez toujours la plus belle !... 
k ^ ce compliment, la marquise alluma de toutes 
I rs flammes le cristal et le jais de ses yeux, 

P°urpre de ses lèvres et de sa chevelure. Puis, 
^Têlant devant la gouvernante, et martelant 

P'ed le lapis par un mouvement sec et ner-
veux : r 

"~ Pour vous, c'est certain. Pour le» aulrei, c'est 

Le départ du Pape 
Le Journal des Débats publie la dépêche 

suivante : 
« Rome, 27 août. 

» La commission cardinalice spéciale qui exa-
mine les diverses questions et les dispositions 
relatives à un départ éventuel du Pape, vient de 
décider que, même après ce départ, désormais 
considéré comme très probable, les congrégations 
romaines ou dicastères pontificaux continueraient 
de fonctionner ici comme auparavant, aussi régu-
lièrement que possible. 

» A cet effet, les cardinaux préfets et les pré-
lats secrétaires de ces congrégations resteraient 
à Rome et seraient nantis de pleins pouvoirs pour 
l'exécution des affaires de la catholicité, comme 
cela eut lieu l'an dernier pendant que le Pape 
était occupé journellement aux grandes récep-
tions du jubilé. 

» Des pouvoirs également extraordinaires et 
très étendus seraient conférés au cardinal Parro-
chi, en sa qualité de vicaire du Pape à Rome. 

» On examine maintenant s'il ne conviendrait 
pas, pour essayer de sauver le palais du Vatican, 
même après le départ du Pape, que le cardinal 
vicaire y transférât sa résidence et y gardât une 
partie des gardes suisses et des gendarmes ponti-
ficaux, tandis que les officiers seulement d? ces 
corps et les gardes nobles suivraient à bref délai 
le Pape au lieu de son refuge. 

» Quant à la forme du départ, on aurait sou-
mis au Pape le projet de garder autant que pos-
sible l'incognito jusqu'à Civita-Vecchia, où il 
pourrait se rendre en voiture accompagné d'un 
ambassadeur et d'un prélat de pleine confiance. 

» A Civita-Vecchia, le cardinal secrétaire 
d'Etat et un petit nombre d'autres cardinaux et 
prélats s'embarqueraient avec le Pape pour aller 
en Espagne. » 

Le retour de Boulanger 

h'Echo de Paris s'occupe d'un bruit qui 
court depuis deux jours à Paris : l'annonce 
du prochain retour du général Boulanger. 

Il parait acquis, déclare Y Echo de Paris, que 
le général Boulanger viendra sous peu de jours à 
Paris. Comment y viendra-t-il ? Prendra t—il le 
paquebot comme un simple voyageur, — auquel 
cas il n'est pas douteux qu'il ne soit arrêté en 
mettant le pied sur le sol français? Débarquera-
t-il au contraire en plein Paris, sur un navire 
qui, sous le couvert du pavillon anglais, le mène-
rait, comme on l'assure, au cœur même de la 
ville, — place du Châtelet, pour préciser? Nous 
l'ignorons. 

possible... Mais pour lui ! 
Elle déchira ses gants de colère ; 
— Ah ! celte exécrable petite masque d'Auro-

re !... Comme elle avait son plan tout prêt quand 
elle a mendié mon appui !... Quand vous me 
l'avez amenée, vous qui êtes peut-êlre sa Com-
plice !... 

Elle dardait sur son interlocutrice un regard en-
venimé de défiance et décolère. 

L'autre protesta : 
— Madame !... 
— Eh bien ! non, ma bonne, je suis folle... Ad-

mettons qu'elle nous a trompées toutes les deux I 
Celte tentative d'eniévement, leurre, chimère, men-
songe !... Une comédie machinée pour arriverjus-
qu'à moi par votre entremise, pour se faire con-
duire à la cour, pour être présentée au roi et pour 
m'escamoter ses faveurs !... 

La veuve Scarron secoua la tête : 
— Madame, dit-elle, je croi* que vous êtes dans 

l'erreur... 
— Comment ? 
— Mademoiselle de la Tremblaye ne sait pas 

mentir. C'est une nature franehe et droite, dépour 
vue de l'ombre d'une ombre de dissimulation ou 
de calcul. A plus forle raison, incapable de se ven-
dre... 

— Même quand on y met le prix, ricana la mar-
quise. 

— Môme au prix d'une couronne, appuya Fran-
çoise d'Aubigné. 

— Ouais ! ma mie, vous la défendez avec une 
ardeur !... 

— Parce que je suis certaine qu'elle n'est pas 
coupable.,. 

L'agitation boulangiste 
Une grande réunion boulangiste est organisée 

pou; lé 1«* septembre à Marseille. 
Laisant, Laguerre et Déroulè.le y assisteront. 

Circulaires ministérielles 
M. Constats, ministre de l'intérieur, adressera 

aux préfets les deux circulaires relatives aux 
élections, dont il a parlé. 

Les étrangers à Paris 
Le fils du khédive d'Egypte est attendu lundi 

à Paris. 

Le mouvement de la population 
Le Journal officiel vient de publier le rap-

port annuel sur le mouvement de la popula-
tion en France pendant l'année 1888. 

Les constatations qui résultent de ce docu-
ment sont déplorables. L'accroissement naturel 
de la population, résultant de la différence entre 
les naissances et les décès, n'a été que de 44,772 
individus contre 56,537 en 1887 ; et encore, sur 
cette plus-value de 44,772 têtes, 11,132 provien-
nent d'étrangers résidant en France, lesquels 
ont eu 29,105 naissances pour 17.971 décès. L'ex-
cédent des naissances est, pour les étrangers 
habitant la France, de 1 0/0 par an, tandis que, 
pour les Français, il est dix fois moindre. 

En totalité, en 1888, 882,639 naissances, en 
diminution graduelle de 57,119 sur 1885. La pro-
portion des naissances illégitimes, 75 0/0 en 
1881, passe progressivement à 85 0/0 en 1888. 
oscillant de 25 0/0 à Paris à 2 0/0 en Bretagne, 
Il n'y a eu, en 1888, que 276,248 mariages, di-
minution 12,705 sur 1884. On en a enregistré4608 
en 1888, soit 1,072 de plus qu'en 1887. Les dé-
cès se sont élevés à 837,867, en augmentation 
de 9,039 sur 1887. 

On a fait cette année une intéressante étude 
sur le mouvement de la population étrangère. 
On y a compté 11,308 mariages, dont 3,403 
entre étrangères et Français, et 4,840 entre 
Françaises et étrangers. Sur 29,105 naissances 
d'étrangers, il y en a eu 15,4 0/0 d'illégitimes, 
variant de 7 0/0 chez les Espagnols, 11 chez les 
Italiens, 13 chez les Belges, 16 chez les Anglais, 
17 chez les Suisses, 24 0/0 chez les Allemands. 
A Paris, les naissances illégitimes atteignent 
chez les Anglais, le maximun considérable de 
38 0/0. 

— Oh !... 
— Cette tentative d'enlèvement, que vous regar-

de/, comme inventée à plaisir, elle a eu lieu réelle-
ment. Je l'affirme. La pauvre enfant en a gardé le 
lit assez longtemps... Mais il y a quelque chose qui 
s'élève davantage contre les vues que vous lui prê-
tez... Cette jeune Dlle a dans le cœur un grand, sin-
cère et pur amour... 

— Elle aime quelqu'un ?. . 
— Elle aime un brave garçon qui ne lui cède 

en rien pour la noblesse et la vaillance des senti-
ments... 

La Merneille haussa les épaules : 
— Bon ! est-ce que madame Henriette n'avait pas 

aimé le comte de Guicbe ? Est-ce que mademoiselle 
de la Vallière n'a pas aimé M. de Bragelonne 
Est-ce que je n'ai pas aimé moi-même mon mari, 
Lauzun et Rohan ?... Ce qui n'a pas empêché ma-
dame Henriette de sucéder à la reine, la Vallière 
de succéder à madame Henriette et moi-mêmti 
de succéder à la Vallière dans les tendresses de 
Louis ! 

— Puis, recommençant sa promenade fu-
rieuse : 

— En attendant, je sèche sur pied à Clagny... 
Toute seule... La cour n'a pas daigné, une pau-
vre et unique fois, faire prendre de mes nouvel-
les. . A Saint-Germain, on aiguise contre moi des 
ép'grammcs et de? couplets que l'on colporte 
et que l'on chante librement à Paris... Tenez, 
voici ce que j'ai entendu, — tout à l'heure, — 
dans la rue, — sur le nouvel air du Traquenard : 
il s'agit de 

L'attelage d'aujourd'hui 
Qui mène ce dieu qui luit., ■ 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Elections générales 
Les candidats républicains sont déjà entrés en 

campagne. 
M. Talou, qui était jeudi à Arcambal, s'est 

rendu dans l'après-midi au Montât. 
M. Rey parcourt également la 2* cicrconscrip-

tion et partout, sur les côtes du Lot, des banquets 
s'organisent sous la présidence de M. Béral, sé-
nateur. 

l'r septeaibre, réunion et banquet : Puy-
l'Evêque. i 

11 septembre, réunion et banquet : Douelle. 

A Figeac, les délégués des comités républi-
cains se réuniront demain pour désigner les can-
didats républicains. 

Recettes de la Compagnie d'Orléans 
Il résulte d'un rapport de M. l'ingénieur en 

chef de la compagnie d'Orléans, que le total des 
recettes effectuées en 1883, par les gares du ré-
seau dans le départemeut du Lot, s'est élevé à 
somme totale de 2,029,429 fr. 

Les gares qui ont effectué les recettes les plus 
importantes sont celles de : St-Denis, près 
Martel (391,868 fr.), Cahors (349,617), Figeac 
(271,146), Gramat (161,834), Cajarc (103,805), 
les Quatre-Routes (113,478), Castelfranc ,97,2.34). 

Les stations qui ont effectué les recettes les 
moins importantes sont celles de: Cieurac (1,286 
fr.), Sept-Ponts (1,329), Montbrun (3,383),) Cal-
vignac( 3,487), St-Géry (6,169), Arcambal (7,063 
fr.), St-Cirq-Lapopie (7,171), Soturac-Touzac 
(7,2'<4 francs). La halte de Cabessut, à Cahors, 
a fait 35,545 fr. de recettes durant la même 
période. 

Brevet de capacité 
Les examens pour l'obtention du brevet de ca-

pacité, auront lieu aux dates suivantes : 
Le 7 octobre 1889 (aspirantes au brevet élé-

mentaire) ; 
Le 14 octobre (aspirantes au brevet supérieur) ; 
Le 21 octobre (aspirants au brevet élémen-

taire) ; 
Le 28 octobre (aspirants au brevet supérieur) ; 
Les inscriptions seront reçues dans les bureaux 

de l'inspection académique, jusqu'au lundi 23 
septembre, pour les aspirantes au brevet élé-
mentaire ; jusqu'au lundi 30 septembre, pour 

Le dieu, c'est le roi, naturellement. L'attelage, 
ce sont les ministres, que l'on drape de la belle fa-
çon. Vient ensuite une comparaison entre les deux 
juments qui complétaient l'attelage : 

Ces juments étaient de bon train; 
Elles connaissaient le terrain. 
Fouquet, Rohan dans tout chemin 
Les ont menées à Saint-Germain ; 
L'une boitait, marchait en cane: 
L'autre était forte et rubicane; 
L'une était maigre au dernier point; 
Et l'autre crevait d'embonpoint. 

Quoi de plus clair ? La boiteuse,c'était cette pie-
griècbe de la Vallière. L'autre, c'est moi, pardieu ! 
A cause de la couleur de mes cheveux ! Ces gens-là 
s'imaginent donc que je suis d^ja crevée d'embon-
point, connus ils disent, pour oser m'insulter ain-
si ?... Ah ! mais qu'ils y prennent garde ! Je suis 
femme à ressusciter pour me douner la joie de les 
passer de nouveau par les armes (1) /... 

— Quant à votre pécore d'Anjou, du diable 
si je lui permets de durer autant que la Fonlan-
ge !... Si l'on a brûlé la Voisin, du moins o'a-t-
on jamais chômé de gens qui continuent son com-
merce. 

Fiançoise d'Aubigné fris-onna à cette menace et 
à l'expression de haine qui régnait sur le visage, 
qui vibrait dans la voix de l'ex-favorite. 

 .—. 
(l) Telle était la terreur que l'humeur satirique et vin-

dicative de madame de Montespan inspirait aux gens de 
la cour, qu'ils évitaient de paraître sous les fenêtres 
quand ils la savaient avec le roi ; ils appelaient cela ; 
passer par les armes. 
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les aspirantes au brevet supérieur ; jusqu'au 7 
octobre, pour les aspirantes au brevet élémen-
taire ; jusqu'au hindi 14 octobre, pour les aspi-
pirants au brevet supérieur. 

Association fraternelle des anciens Elèves 
du collège des Petits-Carmes. 

Nons avons l'honneur d'annoncer aux intéres-
sés, que l'Association fraternelle des anciens 
Elèves du collège des Petits-Carmes a été auto-
risée par M. le préfet du Lot, le 23 juillet der-
nier. 

Cette autorisation a été approuvée par M. le 
ministre le 31 du même mois, comme nous l'ap-
prend une lettre du 27 courant, adressée par M. 
le préfet du Lot à M. le maire de Cahors. 

Les statuts n'ont eu à subir aucune modifica-
tion. 

Les 22 bataillons alpins seront convoqués 
ainsi qoe 50 bataillons de la milice et 80 
compagnies d'artillerie. 

On formera avec ces éléments 14 brigades, 
en vue d'un essai de mobilisation. 

Nécrologie 
On nous annonce la mort de M. Félix Bobrows-

ki, chef de bureau à la préfecture du Lot. 
M. Bobrowski, qui n'était âgé que de 52 ans, 

a succombé à la suité d'une longue et douloureuse 
maladie. Les obsèques ont eu lieu ce matin. 

Nous envoyons à sa famille toute nos condo-
léances. 

Championnat vélocipédique 
C'est demain dimanche que sera couru, par les 

vélocipédistes de Cahors, le championnat pour le 
département du Lot. 

Le départ aura lieu à 7 heures du matin, au 
bureau de l'octroi du quai de Regourd. La dis-
tance à parcourir, en 2 heures pour les bicycles 
et bicyclettes, et en 2 h. 20 pour les tricycles de 
tout système, est de 50kilomètres, soit de Cahors 
(bureau de l'octroi) à Conduché, et retour. 

Il sera délivré, au chevalier de la pédale qui 
aura fait le trajet dans le délai fixé et qui sera 
arrivé premier, un diplôme lui conférant le titre 
de champion du Lot. Les autres auront aussi un 
diplôme. 

On ne dit pas que ce diplôme sera d"un poids 
considérable pour l'obtention des autres distinc-
tions honorifiques que les coureurs pourraient 
briguer à l'avenir, mais tel qu'il est il n'en excite 
pas moins les convoitises des pédaliers, si on en 
juge par le nombre qui s'entraîne matin et soir 
sur le lieu où sera couru le championnat. 

Il ne nous reste qu'à leur souhaiter un beau 
temps et un air pur, puisque la route sera longue. 

TRICYCLE. 

Nouvelles militaires 

U ,e dépêche adressée ans commandants 
de corps d'armée par le ministre de la guerre 
leur annonce que la loi du 15 juillet 1889 
n'aura pas d effet rétroactif pour les dispensés 
do service d'activité appartenant à la classe 
1888. Ces jeunes gen.s sont encore régis par 
ia loi du 24 juillet 1871. Comme tels, ils ne 
seront astreints, cet hiver, qu'à une périole 
d'instruction de deux mois, qui commencera 
le 4 novembre. Cette décision de M. Freycinet 
intéresse 40,000 fami les, car c'est à ce chiffre 
que.se monte le nombre des soutiens de famille 
que le changement de léî sur le recutemenl 
préocoepe justement. 

Armée territoriale 

On anonce un appel important de la territo-
riale en septembre. 

— Madame, reprit-elle, mademoiselle de la 
T remblaye est innocent" dss avanie* dont vous souf-
frez, et, s'il est vrai qui; le roi ail sur elle à; s in-
tentions... 

— Des intentions que j'iii été assez sotte pour 
éveiller, murmura la marquise emre ses dents 
serrées. 

— Eh bien ! il en sera pour s< s frais de conqu 'te. 
Celte jeune fiile est d'un autre temps, elle est d'au-
tres mœurs que les nôtres. Ce n'est pas une Fran-
çaise à ia façon de madame de Ludre, de madame 
de Soubise ou de mademoiselle de Fo;itange : c'est 
une Romaine à la faconde Lucrèce, — une Luciéce 
qui saura mourir avant de subir l'oulrage de Tar-
quin... 

Athénaïs haussa les épaules en ricanant. 
— Il s'agit bien de l'histoire ancienne I 11 s'agit de 

ce qui se passe à Sl-lîerinain. N'en êfes-vous donc 
point informée ï 

— Je sais seulement que mademoiselle de la 
Tremblaye a été admise parmi les lectrices de la 
reine... 

— Mademoiselle de la Tremblaye est maintenant 
dame du Palais ? 

— Dame du Palais ? 
— Et elle a été mariée hier. 
la veuve se leva comme sous l'action d'un res-

sort : 
— Mariée !... Elle !... C'est impossible. 
— Mariée hier, à midi, dans la chapelle du châ-

teau, en présence de la cour, 
La Merveille tira plusieurs lettres de sa po-

che : 
— D'Heudicourt et mes sœurs, mes excellentes 

sœurs, assistaient à la cérémonie, Aussi, n'onl-elles 

La solde de la troupe 
Le décret du 16 août apporte des modifica-

tions assez notables aux tarifs actuellement en 
vigueur pour les soldes de la troupe. 

D'après ce décret, il est créé à partir du l'r 

octobre prochain, deux soldes uniques pour la 
troupe, l'une pour les cavaliers, l'autre pour les 
fantassins : soit 30 centimes par jour pour les 
premiers et 20 centimes pour les seconds. Toute-
fois, pour ne pas grever immédiatement le bud-
get, les hommes à pied conserveront en 1889 et 
1890 la solde de 27 centimes, inférieure d'un cen-
time à la nouvelle solde de~principe. 

En conséquence, voici quelles seront les sol-
des journalières à partir du 1er octobre prochain: 

Adjudant et sous-chef de musique 2 65 
Tambour-major 1 55 
Sergent-major 1 25 
Sergent » 95 
Caporal, coporal tambour, ou clai-

ron, caporal sapeur, musicien après 
dix ans de fonctions » 45 

Tambour et clairon, sapeur, soldat 
musicien » 30 

Soldat et élève musicie » 27 
En résumé, les sous-officiers sont augmentés 

de 8 centimes par jour, les caporaux de 3, les 
soldats de 2 centimes. 

On se demande pourquoi le tambour-major 
perçoit 30 centimes de plus qu'un sergent-ma-
jor? ' . 

Quant aux sous-officiers rengagés, ils tou-
chent un supplément journalier de 25 centimes 
ajouté â la solde du militaire du même grade 
non rengagé. 

Le contingent de la marine 

Voici l'état nominatif des hommes de la 
classe de 188S affectés aux différents corps 
de 1 armée de mer. Le chiffre qui précède 
chaque nom indique le numéro du tirage. 

Limogne : 1 Malavelie Victor-Jian-Baptiste; 3 
Fresprch JeaD-Julien, affectés an 3e d'infanterie de 
marine. 

Cahors Nord : 5 Moi grelet Alexandre, 3e d'inf. 
de marine. 

Castelnsu : 4 Vidal Joseph, 3e d'inf. de marine. 
Monlcoq : 2 Soly Ernest; 3 Rapade Marc, artil-

lerie de marine. 
Cahors Sud : 4 Astruc Pierre, artil. de marine. 
Lauzès : 2 Pradel Louis ; 5 Andral Jean, 3e d'inf. 

de marine. 
Cazals : 3 Bonnafous Jean, 3e d'inf. de marine. 
Lalbenque : 1 Dejean François; 2 Delteil l ierre, 

3e d'inf. de marine. 
Puy-l'Evêqae : 3 Galiacq Fostin; 4 Couloumy 

Pierre-Justin, 3' d'inf. de marine. 
Luzech : 3 Mousset Jeati-Bapiiste, artillerie de 

marine. 
Gourdon : 3 Bouygues Antoine; 7 FromeDt 

Pierre, 3e d'inf. de manne. 
Si-Germain : 2 Charrat Jean, 38d'inf. de marine. 
Payrac : 1 Roques Léon, id. 
Salviac : 3 Rivières Julien, id. 
Labastide-Mural : 6 Delmas-LaurcnE, id. 
St-Géry : 1 Frayssi Victor, id. 
Calus : 1 Esirade Benjamin, id. 

rien eu de plus pressé que d;; m'ecrire, chacune de 
son cô:é, en m'expliquant !e dessous des caries avec 
toute sorte de détail-, de commentaires et de con-
doléance s hypocrites. Autant de coups d'épingle à 
travers le cœur I... 

— Mariée ! redit là gouvernant '. 
— Avec je ne sais quel inconnu... Un mari de 

paille I... Un misérable qui couvrira de son pa-
villon les amours de Louis et de sa nouvelle maî-
tresse. 

Elle eut un éclat de rire sardoniqne : 
— 'tout le monde ne ressemble pasàM.deMon-

tespan ! 
— M niée ! répéta dë nouveau Françoise 

d'Aubigné, qui n» pouvait en croire ses oreil-
les. 

Athénaïs reprit : 
— J'ai oublié le nom de l'époux. Toujours <-st-iI 

que Sa Majesté a daigné signer l'acte de vente... 
Pardon ! je veux dire le contrai. Il parait que l'é-
pousée était belle comme le jour. 

Puis, sourdémch'f, le front plissé, les narines 
flairant le meurtre, des lueurs funèbres dans les 
yeux : 

— Oh ! mais gare queje ne fasse la nuit de ce 
jour-là ! 

En ce moment, un domestique entra, et, s'adres-
sanl à la maîtresse du logis : 

— Madame, il y a là un officier du roi qui de-
mande à vous entretenir. 

— Un officier du roi ? fil la veuve avec étonne-
ment. 

— Voici le nom de ce gentilhomme. 
La gouvernante prit le papier que lui présentait 

le serviteur, 

Cajarc : 5 Cavarroc Marcelin, id. 
Figeac Est : 3 Lafargue Henri ; Céréde Germain, 

3» d'inf de marine. 
Figeac Ouest : 1 Longoevergoe Taéodore; 2 

Andrieu Joseph, 3« d'inf. de marine. 
Livernon : 2 Temple Antoine, id. 
Latronquière : 2 Bernadie Frédéric; 4 Lafra-

geite Frédéric, 3« d'inf. de marine. 
Lacapelle : 1 Cayrol Julien ; 2 Cépèdes Victor, 

3e d'inf. de marine. 
Graniat : 1 Calmon Pierre; 3 Fsbre Julien, 38 

d'inf. de marine; 2 Ferriô Guillaume, artillerie de 
marine. 

St-Céré : 4 Clermont Aoguslin ; 6 Labrousse 
Frédéric, 3" d'inl de marine. 

Braeuoux : 6 Franziol Jean-Victor, 38 d'infan-
terie de marine. 

Vayrac : 4 Ginières Jean; 8 Maary Marc-Mar-
celin, 3e d'inf. de marine. 

Martel : 3 Magne Jean-Augustin ; 4 Delbut 
Pierre, 3e d'inf. de manne. 

Souillac : 2 Delbut François; 5 Serventié Jac-
ques, 3e d'inf. de marine. 

Le décrei du 18 juin 1873 a déierminé de quelle 
manière doivent s'dTi ftuer les permutaiions emre 
les hommes affectés à l'armée de mer et les honu-
m s affectés à l'armée de terre. 

Les formalités à remplir sont les suivantes : 
Les jeunes gens qui voudront passer de l'armée 

de mer dans l'armée de terre, et réciproquement, 
adresseront au commandant dn bureau de recrute-
ment de leur subdivision une demande de permu-
tation légalisée par le maire. Il menlionneiotii 
dans celte demande leur nom et prénoms et leur 
numéro de tirage. 

Les hommes de l'armée de terre qui désireront 
permuter pour l'armée de mer ne pourront faire 
leur demande que pour les corps d'infanterie et le 
régiment d'artillerie de la marine, aucun homme 
ne devant être fourni aux équipages de la floite, 
aux compagnies de mécaniciens et compagnies 
d'ouvriers d'artillerie. 

les demaudes de permutation seront adressées 
le 7 septembre prochain au plus tard, au comman-
dant du bureau de recruiemeni, ainsi que devra 
d'ailleurs l'indiquer l'extrait affiché au ch'-f-lieu 
de canton. 

Les jeunes soldats qui oui demandé au momeut 
des opérations de la révision, à être affectés à un 
corps de Tannée de mer, ne sont pas admis à per-
muter pour entrer dans un corps de l'armée de 
terre. 

Les instituteurs 

Le XIXe Siècle a reçu la lettre suivante, 
qui soulève une question des p!us intéressantes: 

« Je viens cle sortir de l'écola normale 
primaire. J'ai vingt ans; par conséquent, je 
vais tirrer au soit en 1890. Pourrais-je, 
pour satisfaire au service militaire, demander 
à faire immédiatement mon année ? 

« 3! lis et relis la nouvelle lo', mais je ne 
trouve tien qui puisse me renseigner. Peut-
eue sera-ce l'objet d'un décret ultérieur. Mais, 
en attendent, il n'y a rien pour ceite anuée. 

Na pournez-vous pas monsieur le directeur, 
comme vous en avez l'habitude pour ces sortes 
de questions, demander au ministre ce qu'il 
fera? 

« Le sevice que je vous demande est d'au-
tant plus important qu'il intéresse beaucoup 

— Le chevalier de Locmaria, lut-elle avec une 
surprise croissante. 

L'ex-fa>orite lui saisit le bras : 
— Le chevalier de Locmaria !... Vous ne vous 

trompez pas ?... 11 y a le chevalier de Locma-
ria ?... 

— Oui, et je connais personne^de ce nom... 
— Mais ce nom, c'est celui de cet homme... 
— Quel homme ?... 
— C' lui qui a épousé ma rivale... 
— Oh !... 
— Je me le rappelle, a présent. El, triiez, le voilà 

écrit dans les lettre.- d'Heudicourt et de mes jœurs. 
Le cheNalier de Locmaria : voyez... 

Les deux f6mmes s'interrogèrent réciproquement 
du regard : 

—Que peut me vouloir ce personnage ? questionna 
Françoise d'Aubigné, dont la lèvre eut comme un 
renflement du dégoût. 

— Pour le savoir, il faut d'abord le recevoir, 
ma chère, répondit la marquise qui semblait ré-
fléchir. 

Elle ajouta après une minute : 
— 11 est bon de connaître ses ennemis. Ii est 

meilleur de les connaître sans qu'ils puissent se 
douter que vous les connaissi z. Il ne faut pas que 
cet homme me voie. 

Puis, impétieusemenl : 
— Mais il faut que j'entende ce qu'il va vous 

dire. 
La veuve S arron souleva une portière de tapis-

serie qui masquait une sorte de cabinet noir où 
elle mettait ses élèves en pénitence, lorsque ceux-ci 
avaient commis quelques méfait, 

— Qu'à cela ne tienne. Rien de plus facile. Pla-

d'é'ève sortants. Eo effet, vous savrz. q
n

'j|
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difficille de les placer tous à la rentrée. Dans 
mon l'épartemenl, nous attendrons peut êire 
quatre ou cinq mois. Je poorrais citer UQ dé-
partement voisin ou on attend un an et p|us 

. Au lieu de resier longtemps sans être 
placés, puis de partir après avoir eu un p

0s
t
e 

quelques mois, ne vaudraii-il pas mieux peu 
mettre à ceux qui le désireraient, de faire leur 
année de service immédiatement en sortant de 
l'école ? » 

Il est incontestable que, si ces jeunes geDs 
avaient la faculté d'accomplir leur année de 
service dès leur sortie de l'école norrm'e 
la pertur bation apportée dans le service de l 
traction pu ai r - pir la nouvelle loi serait 
considérablement amoitie. 

Contravention 
Une contravention a été relevée contre la nom-

mée Marie C..rue Lastié, pour avoir jeté p
ar 

la fenêtre de son appartement le contenu d'un 
vase de nuit. 

Accident de voiture 

Jeudi, à 11 heures du matin, M. Alazard, p:
0
. 

priétaire et maire de Larroque-des-Arcs, descen. 
dait en voiture la rue de la Liberté, lorsque vers 
le milieu de la rue, l'un des brancards de son 
véhicule cassa. Le cheval s'emporta et prit la di-
rection de la place dû marché, pleine de monde à 
ce moment, où il aurait sans doute occasionné 
quelque accident, sans le courage et la présence 
d'esprit de M. M, Delpech, huissier de la préfec-
ture, qui parvint à maîtriser cette bête non sans 
avoir été traîné l'espace de plusieurs mètres. Nos 
compliments à ce courageux citoyen. 

Le bureau de poste de Sauzet 

Le bureau de poste créé à Sauzet sera mis en 
activité le 6 septembre prochain. 

Cet éiablissement desservira les communes de 
Camb.yrac, Carnac-RoufQac, Sauzet et Villes! 
que qui font actuellement partie des circonscrip-
tions postales d'Albas et Luzecb. 

Les correspondances à destination des com-
munes dont il s'agit devront donc, à partir de la 
date ptécilée, pour être sûrement dirigée-, pot-
1er dans le libellé de l'adresse l'indication do 
nouveau Bureau chargé de les desservir. 

Ste-COLOMBE 
Le Préfet du Lot a adressé un témoignage offi-

ciel de satisfaction à Madame Rlazel, de Saiule-
Ci lombe, en raisou du courage ei du dévoue-
ment dont tle a fait preuve eu procédant au 
sauvetage d'une jeune fille qui était sur le peint 
de se noyer dans un étang. 

FONTANES 
Un incendie a éclaté, dimanche, ver> huit heu-

res du matin, dans une grange appartenant si) 
sieur PierreCrabié, propriétaire àFouianes. 

Le feu a pu être rapidement éteint. 
Les petles évaluées» 350 fr. sont cooveries 

par une assurance au Phénix. 

cez-vous là, madame. 
Ensuite, su tournant vers le valet qui attendait 

ses o' dres : 
— Maintenant, dit-elle introduisez M. le cheva-

lier de Locmaria. 

Lorsque le visiteur eulia, la veuve Searron pous-
sa un cri : 

— Vous !... 
Elle recula comme devant une apparition, et joi-

gnant les mains. 
— Vous !... Est-ce croyable ! .. Sous ce cos-

tume ! 
— C'est le mien désormais : y* suis soldat du 

roi. 
Et notre héros ajouta : 
— A preuve que je déviais en ce moment courir 

la poste vers le quartier général de M. de Créqui en 
Alsace, si M. de Louvois avait l'habitude de sele-
ver un peu plus toi... 

— Que signifie ? 
— Cela signifie que, quand je me suis présent 

tout à l'heure à l'hôtel de Son Excellence, afin à S 
prendre les dépêches que je dois portera Fribourgi 
il m'a été signifié que le minisire—qui était revenu 
fort lard hier de St-Germain — ne serait pas visi-
ble avant midi. Alors j'ai pensé à vous, — à vous» 
notre bonne fée, notre bon ange, notre providence 
à moi el à ma chère Aurore. Et je suis venu vo>'* 
remercier, en passant, de (outeeque vousaveZ 

pour nous, et vous informer — au galop —d«10 

ce qui nous est arrivé depuis notre séparation.•• 

(A sui^) 
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COURS 
ï3 Préfet du Loi a adressé UD témoignage 
' I ^ satisfaction à M. Gibergues (Pierre), 

" riëtaire à Gironde, commune de Cours, en 
1 ju courage et du dévouement dout il a 
fî preuve, le 20 juin dernier, eu portant se-

0(|fS à un enfant qui était sur le point de se 
^yer dan< une mare, 

s 

AGRICULTURE 
Plants américains 

Q'est une question bien souvent débattue, 
bien souvent traitée, que celle de la recons-
jjjntiôn de nos vignobles par les plants 
américains. — Mais il n'est pas inutile, il 
„esera sans profit de la renouveler tant 
que les populations vitibOÎes intéressées 
poseront la routine et la force d'inertie, 
ittobjurgations des gens compétents, et 
ijji ont fait des expériences dont les résul-
tatsont été absolument concluants. 

On a bien essayé, il est vrai de pallier, 
jans une petite mesure, à la gêne publique 
causée par le pbyloxera, par la culture 
plus développée du chêne trufSer. Mais si 

cesystème ne doit pas être proscrit, parce 
qu'il donne des résultats, il ne doit pas 
être préconisé exclusivement et les cultiva-
teurs d'initiative peuvent avec fruit l'em-
ployer, mais concurremment avec la vigne 
américaine. 

Notre sujet n'est pas nouveau, mais il est 
toujours d'actualité, et nous voudrions 
faire passer dans l'esprit du lecteur celle 
conviction, cette confiance qui nous ani-
ment, confiance et conviction basées sur des 
expériences dont nous avons été les témoins 
et dont les résultats formeront la convic-
tion, feront pénétrer la confiance dans le 
cerveau du plus rebelle. 

Mais, nous dira-t-on, votre champ d'ex-
périences a été un endroit choisi, un ter-
tain où l'on récolterait aussi bien de bonnes 
et belles céréales que du vin ? — C'est pré-
cisément là qu'est toute l'erreur de l'objec-
tion, et toute la force de la réponse : c'est 
que les résultats obtenus et qui sont d'une 
conclusion absolue, indéniable, l'ont été 
sur des terrains réputés les plus mauvais et 
que la vigne américaine étant venue là, 
non par des soins spéciaux, mais par les 
soins les plus ordinaires, il résulte décela 
que les mêmes procédés donneront les mê-
mes bons résultats dans le 8/10 de nos ter-
rains ou nos coteaux. 

Nous avons pris un terrain sur le côteau 
de Peyrille, propriété de M. Vincent, en 
friche, un de- plus mauvais qu'il soit, au 
point de vue du fond, un terrain où la terre 
végétale proprement dite n'existe pas, nous 
y avons planté ies espèces suivantes : Ripa-
fia, Jaquez, Herbemont, Rupestrix, Othel-
lo, etc. Pas un n'a raté et l'on peut voir 
aujourd'hui une vigne de trois ans à peine 
âjant une mise luxuriante, soit qu'elle soit 
greffée, soit qu'elle soit de provenance di-
recte, avec des fruits magnifiques, et venue 
avec l'es soins les plus ordinaires. 

Une expérience qui, entre toutes, 
démontre l'efficacité complète et sur la-
melle on ne saurait trop insister, [de la re-
stitution certaine de la vigne par le 
P'art américain, comme de la vigueur et< de 
'a vitalité de celui ci, est la suivante : 

Nous avons dêmoii un tas de pierres, ce 
1Ue nous appelons un Cayrou, dont nous 
avons comblé un trou d'au moins soixante 
ceiUimètres de profondeur, au fond duquel 

n'y avait pas la plus mince couche de ter-
re végétale ; quand notre terrain a été en 
l°us points horizontal, nous avons mis au 
^'heu de ce tas de pierres, ainsi aplani, 
P°Qr en garnir la surface, quelques plants, 
et> contre toute attente, il est juste de le 
^connaître, ils ont poussé dans ce milieu 
avec une vigueur peu commune. — Et ils 
Sont nombreux, aujourd'hui, les proprié-
tés qui pourraient montrer des résul-
als aussi satisfaisants. 

Alors, direz-vous, votre opinion est que 
la Vlgne n'est pas atteinte du phylloxéra ? 

No us ne disons pas cela, ce serait une 

témérité, une bêtise de le penser. — Mais 
la résistance du* plan américain contre le 
terrible insecte, il la puise dans sa consti-
tution même. Il n'est pas, comme le plan 
du pays, gras et brusque, c'est à-dire, of 
frant à l'animal une nourriture excellente 
et jacile à prendre. Le plan américain est 
plus noueux, plus filamenteux et par con-
séquent beaucoup plus sec. La vigne amé-
ricaine serait certainement plus florissante 
sans la maladie, mais cette maladie n'est 
qu'une cause de légère indisposition avec 
laquelle elle vit comme nous vivons avec 
quelques puces — qui nous incommodent 
mais qui ne nous tuent pas. — Le suc 
qu'extrait le phylloxéra du plant du pays, 
qui est tendre, lui vient sans effort et il est 
excellent ; tandis que celui du plan amé-
ricain étant moins bon et plus difficile à ex-
traire, déconcerte, exaspère l'animal qui 
finit par quitter les contrées où il ne trouve 
que des vignes américaines, ainsi qu'en té-
moignent la vigueur et le rendement des 
vignes de l'Aude, de l'Hérault et du Gard, 
dont les produits seront cette année aussi 
abandants qu'ils l'ont été au milieu de leur 
ancienne prospérité. 

C'est que dans ces départements l'esprit 
de routine n'a pas prévalu et l'on a 
tout tenté pour reconstituer cette source de 
prospérité nationale ; on est allé tous 
les jours de l'avant avec une vigueur sans 
sans cesse redoublée : On a planté de l'A-
méricain partout ! 

Se plaindre du mal sans chercher le re-
mède, n'est ni digne ni pratique ; chercher 
le remède et l'appliquer vigoureusement, 
voilà la solution ! 

Par des expériences faites sur dos ter-
rains improductifs d'autre chose que la vi-
gne, et devant les résultats obtenus par el-
les, nous disons que le remède étant cer-
tain, infaillible, souverain, en l'appliquant 
d'une façon générale, nous connaîtrons de 
nouveau cette abondance dont nous étions 
jadis si fiers à juste titre, si nécessaire à 
tant de points de vue, qui seule, apporte sû-
rement avec elle, la paix des esprits et la 
tranquilité des cœurs. Un Viticulteur. 

Les ventes ds terres et la crise agricole 
Il suffit, pour prouver la réalité, et l'étendue 

des souffrances de l'agriculture, de citer un do-
cument statistique émané du ministère des fi-
nances, et qui fournit des renseignements précis, 
tant sur le nombre des ventes de terres ayant eu 
lieu chaque année de 1880 à 1887, que sur la 
contenance des terres ayant été vendues pen-
dant cette période. 

Les chiffres produits permettent de se rendre 
exactement compte de l'influence de la crise 
agricole actuelle sur la natute des transactions 
rurales. 

En 18S0, le nombre des ventes de terres a 
été de 1 million 87,109 et la surface des terrains 
vendus a atteint 1 million 876,837 hectares. 

En 1881, nombre de ventes, 1 million 66,454 ; 
nombre d'hectares vendus, 1 miiliou 85*2,382. 

En 1882, 1 million 57,684 ventes et 1 million 
879,303 hectares vendues. 

En 1883 et 1884, 1 million 73,000 vendus cha-
que année ayant porté, chaque année égale-
ment, sur 1 millnn 900,009 hectares en nom-
bres ronds. 

En 1885 et 1886, nouvel accroissement du 
chiffre des ventes, sous le rapport de la quantité 
numérique comme sous le rapport des surfaces 
vendues. 

Enfin, pour 1887, la statistique officielle relè- . 
ve 1 million 124,232 ventes, lesquelles ont com- ! 
pris "2 millions 170,675 hectares. 

On voit, par les indications qui précèdent, que 
le nombre et surtout l'importance des ventes de 
terre ont sensiblement augmenté de 1881 à 1888. 

Use fait une sorte de liquidation graduelle, et 
néanmoins assez rapide, de la propriété foncière 
rurale, puisque dans le court espace de huit an-
nées, 8 millions 658,546 ventes ont eu lieu pour 
un nombre d'hectares ayant dépensé 15 millions 
716,(100, — soit plus du tiers de la superficie 
cultivable de la France. 

Le vin qu'on boit 
Dernièrement, nous avons publié la loi contre 

la fraude des vins ; cette loi était devenue d'une 
nécessité absolue, si l'on en juge par la consta-
tation suivante. Au laboratoire municipal de 
Paris, en juillet, sur trois cents échantillons en-
viron de vins, quarante-deux ont été reconnus 
atteints de maladies, soixante-dix plâtrés au-
delà de deux grammes par litre, quarante-huit 
contenant de la piquette de raisin sec ; les au-
tres ont été jugés bons, 

Les autres boissons ou denrées n'appellent 
point d'observations spéciales. 

Les melons 
On est parvenu à utiliser les melons pour la 

production de l'alcool. D'après des procédés de 
chauffage, 30 kilos de melons ont produit cinq 
litres d'alcool, ce qui donne un bénéfice moyen-
net de 50 0/0 dans une année abondante. 

VARIETES 
De l'Hypnotisme 

Le dix-neuvième siècle est bien, décidémeul, 
le siècle des meneiiles. Il s'est ouvert par la 
plus glorieuse épopée doot l'histoire des peuples 
fasse mention, ei il s'achève au milieu d on ra-
yonnement scientifique prodigieux. La France 
peut hautement revendiquer la première place, 
dans cet admirable renaissance des inventions 
et des découvertes humaine^ et nul ne songera 
à loi contester sa prééminence dans le domaine 
de l'art et de la littéraiure. 

Ces idées nous venaient a l'esprit en assistant 
l'autre jour, aux incroyables expériences de M. 
le docteur Luys, membre de 'Académie de mé-
decine, médecin de la Charité. 

Ledocteur Luys est très connu. C'est lui qui, 
l'un des premiers, a fait intervenir l'hypnotisme, 
et on se souvient encore du bruit que firent dans 
le monde savant, ses démonstrations de l'aeiioo 
des médicaments à distauce. 

Nous croyons que ses miroirs rotatifs sou-
lèveront les mêmes polémiques que les fameux 
tubes; on verra tout à l'heure qu il y a bien de 
quoi. 

Lis miroirs rotatifs d8 M. le docteur Luys 
sont une modification des atictus miroirs à 
alouettes. 

On sait que ceux-ci envoient verticalement 
et obliquement leurs jets lumineux; les miroirs 
de M. le docteur Luys projettent, au contraire, 
leur lumière horizontalement. 

ils sont mus par un mouvement d'horlogerie, 
et la marche des 'âmes est tellement rapide que 
l'œil, après un certain temps, ne dislingue plus 
qu'oti seul poml brillant. 

L'appareil est placé sur un guéridon, autour 
duquel huit ou dix m Jades sont assis. Ils regar-
dent fixement le miroir, et bientôt s'endorment 
profondément. 

L'action de l'instrument est parfois si immé-
diate, que les patients sout comme frappés de la 
foudre; le laboratoire de M. le cocteur Luys con-
tient quelques photographies très intéressantes 
à cet égard. Croirau-oo que l'hypuotisrre pro-
voqué par les miroirs guér.t les maladies ner-
veuses les plus graves et les plus anciennes ? 

Voulez-vous des faits? Eu voici quelques-uns 
qui sont plus que probauts. 

M, Gaucher, médecin au bureau central, 
avait dans son service un individu, le nommé 
Lajous, qui était atteint, depuis quaire aus, 
d'une paralysie agitante. 1 eut l'idée de le con -
fier aux soins du docteur Luys, pour qu'il fît sur 
le malade l'application des moyens nouveaux de 
thérapeutique hypnotique. 

A ce moment, le sujet était fort mal. Outre le 
tremblement caracrériqne des mains, il y avait, 
a déclare M. Gaucher, la trépidation générale du 
tronc, la roideur des muscles de la nuque, par 
une sorte de torticolis, immobilisait la tête sur 
la colonne cervicale. 

Le malade était dans l'impossibilité absolue de 
porter la boisson à la bouche; pour boue, il 
était obligé de baisser la tête et de saisir son go-
belet avec ses lèvres, etc. La parole était embar 
rassée et saccadée. 

An bout de quinze jours de traitement, le 
docteur Gaucher constata dans l'état de Lajous 
une amélioration évidente; enfin, quelques se-
maines après, le malade parlait de reprendre ses 
anciennes occupations; il était guéri. 

Ainsi donc, quelques vibrations lumineuses, 
successives et rapides, avaient fait ce qu'aucun 
traitement, aucune médication n'avait pu pro 
duire. 

Nous avons vu dans le laboratoire du docteur 
Loys on épilept.que. D-puis qu'il suit le traite-
ment innové par le médecia de la Charité, ses 
crises deviennent de plus en plus rares, alors 
qu'autrefois elles étaient journalières. 

Un jeune Russe, professeur de langues étran-
gères, est hystérique au dernier degré; grâce au 

docteur Luys, il a recouvré le calme et sa sanlé 
( si devenue nied eure. 

Un petit garçon de sept ans était sujet à des 
attaques épi'epuformes; il y a quelques jours 
seulement qu'il suit letraitement parles miroirs: 
i! est presque guéri. 

Les miroirs provoquent la catalepsie la plus 
complète, et on peut affirmer que les opérations 
les plus douloureuses de la chirurgie peuvent se 
faire aujoud'hui sans douleur pour le patient. 

M. le docteur Luys a dansson service une fem-
me enceinte de huit mois; il espère l'accoucher a 
terme, sans quelle s'en aperçoive. 

Nous pourrions multiplier les faits; mais 
ceux que nous veuons de relevor suffirent, cro-
yons-nous, pour convaincre les plus incrédules. 
L'hypnotisme est desiiné à jouer, dans quelques 
anoées, un rôle prépondérant dans l'art de gué-
rir et, ace propos, M. le docteur de Gran-
champs, chef du laboratoire de M. Loys, me 
mail un curieux casdeguérison de folie par l'em-
ploi des miroirs rotatifs 

Ce qui est à l'honneur de la science moder ne, 
c'est cette hardiesse qui lui fait tout acepter, 
quitte à ea reconnaîtrela réalité. Les philosophes 
du nix-hoii ème siècle, dout lïnfmeuee a été si 
grande sur la moitié du dix-neuvième, décla-
raient impossibles tous les phénomènes qui échap-
pera à la raison; or, il y a dans la nature des 
orces inconnues, des sympathies mystérieuses, 
ies attraciious itifiuies, que la raison est bien 
forcée d'admtt.re lorsqu'elle en aperçoit les 
manifestations. 

Est-ce un motif, parce que nous ne concevons 
pas ipso facto une chose, pour qu'elle n'existe 
pas ? 

BOSJRSE. 
o/o 

3 0/0 amortissable (nouveau) 
1/2 0/0 1883 

Actions Orléans 
Actions Lyon 
Action Panama 
Obligations Orléans 3 O/O... 
Obligations Lombardes 
Obligations Saragosse 
Emprunt Russe 4 0\0 1.S89... 

Cours du 30 Août 1889. 
85 42 
89 25 

104 05 
1,350 00 
1,323 00 

42 60 
409 50 
305 00 
363 f,0 
92 95 

BULLETIN FINANCIER 
Du 30 août 18S9. 

La fermeté domine toujours sur notre marché. 
La hausse se fait sans grandes affaires, car pour 
le moment sa bourse est en vacances. Bien qu'en 
ce moment tout soit au calme tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur, il ne faut pas oublier que nous 
allons entrer dans la période électorale et par 
conséquent nons aurons à compter avec l'incon-
nu. Le comptant est du reste un peu moins bon 
et c'est un symptôme à ne pas négliger. Il est 
vrai que nous sommes bien près de la liquida-
tion et qu'il y aura peut-être des achats à opé-
rer. Le 3 0/0 est à 85,72 1/2 ; l'amortissable à 
89 et le 4 1/2 à 104,20. 

Les établissements de crédit sont bien tenus. 
Le Crédit Foncier éifli à 1286,25. Il est bien sûr 
qu'avec un peu de hausse le cours de 1300 serait 
rapidement dépassé. Le marché des Obligations 
foncières et communales s'est sensiblement amé-
lioré. La Banque <'e Paris est ferme à 752,50. 
Le Crédit Lyonnais se maintient bien à 692,50. 
La Société générale est à 461,25; son dernier 
bilan est excellent. La Banque d'Escompte a re-
pris à 512,50. C'e.4 encore un cours d'attente car 
ses succès dans les dernières émissions lui assure 
un relèvement prochain. 

Nos chemins français, un peu faibles depuis 
quelques jours, o t une excellente tendance due 
àl'augmentation constante de leurs recettes. Les 

obligations de nos grandes Compagnies sont fer-
mes, mais n'ont plus guère à progresser. Il n'en 
est pas de même des obligations des lignes secon-
daires. Celles qui jouissent de garanties sérieuses 
comme les obligations des chemins économiques 
ont à attendre une sérieuse plus-value. Le Suez 
est à '2285. Les recettes sont un peu moins bonnes. 

Les obligations des chemins économiques, sont 
avantageuses à acheter aux cours actuels. Elles 
ont la sécurité d'un gage foncier et l'avantage 
d'un remboursement à 1000. Ce qui constitue une 
prime de plus de 600 fr. Les fonds étrangers 
sont en général fermes, malgré les faillites nom-
breuses en Italie et la suspension de paiement de 
plusieurs banques. L'Italien se maintient encore 
à 9'2.82 1/2. C'est évidemment la quantité de 
vendeurs qui existent qui empêchent la baisse na-
turelle de se faire. La Rente Extérieure est à 
73 9/16. Les fonds Russes sont demandés. 

L'Egyptienne unifiée à 457.50 constitue une va-
leur de placement. 

Nous avons entretenu nos lecteurs de l'intro-
duction sur le marché en Banque des actions de 
la Gold Trust and invertment company au cours 
de 25 Nous avons expliqué que cette compagnie 
est une sorte de syndicat créé dans le but d'opé-
rer sur les mines d'or de l'Afrique du sud, injus-
tement dépréciées. Les titres sont demandés 
maintenant à 40 fr. Toutes les actions des mines 
d'or ont monté et le Gold Trust réalise des bé-
rices importants. 

Le dernier numéro de la Semaine financière 
est intéressant. Il contient la suite des études 
sûr le canal des deux mers, ainsi que divers 
comptes rendus d'assemblées générales. La direc-
tion de ce journal a pris l'excellente mesure de 
créer des abonnements d'essai d'un mois. 
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rains k plaisir 
A l'occasion de l'Exposition Universelle de 

1889, un train de plaisir sera mis à la dispo-
sition des populations des départements du 
Lot, de l'Aveyron, du Cantal et de la Corrèze, 
pour leur permettre de se rendre à Paris. 

Ce train partira d'Aurillac le 5 septembre à 
5 h. 25 soir et de Rodez le même jour, à 5 h. 
15 soir. 

Il desservira les stations comprises entre : 
Rodez, Decazeville, Najac, Cabessut, Mas-

siac, Capdenac, Souillac, Tulle, Larche, et St-
Julien-le-Vendomois. 

Au retour, le départ de Paris aura lieu le 
lundi 16 septembre a midi 30. 

Prix des places aller et retour : 
De Rodez, Decazeville, Najac, Cabessut, 

Capdenac et des stations intermédiaires à 
Paris : 2e classe 48 fr., 3e classe 33 fr. 

De Massiac, Aurillac, Figeac, Souillac, Qua-
tre-Routes et des stations intermédiaires à 
Paris : 2e classe 44 fr., 3e classe 30 fr. 

De Turenne, Tulle, Larche, Brive et St-
Jalien le-Vendomois et des stations intermé-
diaires à Paris : 2e classe 38 fr., 3e classe 
26 fr. 

La Compagnie ne pouvant disposer, pour ce 
train, que d'un nombre limité de billets, la 
distribution cessera dès que ce nombre sera 
délivré et au plus tard le 4 septembre à 6 h. 
du soir. 

A l'occasion de l'Exposition universelle de 
1889, un train de plaisir sera mis à la dispo-
sition des populations du département du 
Lot du Lot-et-Garonne et de la Dordogne, 
pour leur permettre de se rendre à Paris. 

Ce train partira d'Agen, le Lundi 8 
sept, à 6 h. 15 soir. 

Il desservira les stations comprises entre : 
Agen, Villeneuve-sur-Lot, Lalbenque, Ca-

hors, Cazoulès, Creysse-Mouleydier, la Riviè-
re-de-Mansac, la Ressègue, Mussidan, Sou-
bie, Ribérac, Périgueux, la Coquille, Marman-
de etCours-de-Pile 

Au retour, le départ de Paris aura lieu le 
vendredi 19 septembre, à 1 h. 30 soir. 

Prix des places aller et retour : 
D'Agen, Villeneuve-sur-Lot, Lalbenque, Ca-

hors, Sauveterre, Marmande, Cours-de-Pile, 
et des stations intermédiaires à Paris : «e 

elasse 45 fr., 3e classe 3S fr. 
De Villefranche-de-Belvès, Creysse-Mon-

leydier, la Rivière-de-Mansac, la Ressègue, 
Mussidan, Soubie, Ribérac, Périgueux, la 
Coquille, et des stations intermédiaires à 
Paris : «e classe 36 fr., 3e elasse 85 fr. 

La Compagnie ne pouvant disposer, pour ce 

train, que d'un nombre limité de billets, la 
distribution cessera dès que ce nombre sera 
délivré et au plus tard le 7 sept., à 6 heures 
du soir. 

Courses de chevaux et foire à Périgeux 
les 1, 2, 3 et k Septembre 1889. 

A cette occasion la Compagnie d'Orléans 
rendra valablables jusqu'au 4 septembre 
inclus les coupons retour qui auront été déli-
pour Périgueux les 31 Août, 1, 2 et 3 
Septembre aux conditions de son tarif 
spécial A N° 9. 

Billets d'aller et retour de toutes classes 
à prix réduits pour LOURDES 

La Compagnie d'Orléans délivre à toutes 
les gares de son réseau des billets d'aller et 
retour à destination de LOURDES, à prix 
réduits et avec durée de validité variant sui-
vant la longueur du parcours. 

La réduction et la durée de validité sont 
celles ci-après : 

POUR LES STATIONS DISTANTES DE LOURDES : 

De 1S1 à 200 k., réduction de 25 OjO, durée 4 jours 
De 201 à 300 — — 30 0/0, — 5 — 
De 301 à 400 — — 35 0;0, — 6 — 
Au-dessus de 400 k., réd. de 40 0/0, — 7 — 

Ces billets sont délivrés pour l'itinéraire le 
plus court. Toutefois, les voyageurs peuvent, 
à leur gré, choisir, soit pour l'aller, soit pour 
le retour, un autre itinéraire abrégeant la du-
rée du voyage. Dans ce cas, les prix des billets 
sont établis d'après les parcours choisis, les-
quels sont mentionnés sur les billets d'aller 
et retour. 

Les billets délivrés au départ d'une station 
située à 400 kilomètres au moins de Lourdes, 
donnent droit à un arrêt, à un point quelcon-
que du parcours, à l'aller et au retour. 

Les billets doivent être demandés quatre 
jours à l'avance. 

MARCHE OFFICIELLE DES TRAINS 
De Cazoulès à Saint-Denis 

Matin. 
Cazoulès 7 h 33 1 
Souillac 7 h. 80 1 h 
Le Pigeon 8 h. 8 8 h 
Martel 8 h 28 2 h, 
St-Denis 8 h. 38 3 h 

Soir. Soir. 
h. 12 12 h 48 

54 1 h. 1 
28 1 h 15 
58 1 h. 26 
11 1 h. 39 

Soir. 
» ) 

S h. 
8 h. < 
8 h. ; 
S h. ' 

Soir. 
9 h. 33 
9 h. 41 

» » 

De Saint-Denis à Cazoulès 
Matin. Soir. Matin. 

St-Denis 6 h. 10 12 h. 16 tl h 20 
Martel 6 h. 30 12 h. 36 12 h.' 3 
Le Pigeon 6 h. 42 12 h. 4S 12 h. 2!» 
Souillac 6 h. 84 1 h. 12 2 h. 10 
Cazoulès » » 1 h. 25 2 h. 30 

Soir 
» 

8 h. 
5 h 

Soir. 
» 7 h. 30 
» 7 h. 53 
» 8 h. 6 
30 8 h. 17 
39 » » 

Pour les éviter 
Pour éviter maux de tête, manque d'appétit, 

embarras d'estomac, nous ne saurions trop 
vous conseiller l'emploi des Pilules Gicqtsel. 
Elles sont aussi très efficaces contre les névral-
gies, les étourdissements, les congestions. Elles 
sont employées avec grand succès contre les 
maladies du cœur, du foie, la jaunisse, l'hydro-
pisie, la paralysie. Dans toutes les pharmacies 
vous trouverez les Pilules Gicquel, à 1 fr. 
50 la boîte. 

1 

Toujours tout droit !.. 
Certains produits de brillante réputation 

méritent bien cette énergique et fière devise. 
Ils passent, en effet — à travers leurs concur-
rents réduits à l'impuissance — fermes et 
impassibles, sûrs de leur efficacité, sachant bien 
qu'une expérience de tous les jours, met sans 
cesse en lumière leurs vertus bienfaisantes !. 

Tel est le cas du célèbre dentifrice à la mode, 
le vieil Elixir Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins de l'Abbaye de Soulac dont les proprié-
tés se résument ainsi et qui, d'ailleurs, n'a 
jamais manqué à sa mission : maintien des dents 
solides et blanches jusqu'à l'âge le plus avancé, 
fermeté et fraîcheur continuelles des gencives 
auxquelles l'excellent Elixir conserve toujours 
un ton rose — charmant écrin pour deux rangs 
de perles ! — et garantie constante de la pureté 
de l'haleine. 

Ajoute ns encore que la plus violente douleur 
de dents est calmée par une seule lotion de 
l'Elixir et que son usage facilite et rend anodin 
le travail de la dentition, ce terrible supplice 
de nos chers bébés. 

A. SEGUIN — BORDEAUX 

l'XlXIK : 2, 4, 8, 13 et 20 Fr. 
POUDRE ! 1.85, 2 et 3 Fr. 
PAIE : 1.35 et 3 Fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeurs, Coiffeurs, 
Pharmaciens, Droguistes et Merciers, etc. 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

SONT KADICALEM Kl.T GUÉBIES PAB LB 

D'ÉGORGÉS D'ORANGES AMÈRES 
PARIS, Maison J.-P. LAROZE, 2, rue des Lions-St-Fasl 

et dans toutes les bonnes Pharmacies. 

SANTE A TOUS 
ADULTES ET ENFANTS 
rendue sans médecine, sans purges et sans fr • ' 
par la délicieuse farine de Santé dite • a'S' 

LESCIÊRE 
Du BARRY, de Londres. 

Ouérissant les constipations habituelles 1 
plus rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgie? 
phthisie, dyssenterie, glaires, tlatus, aigreurs' 
acidités, pituites, phlegmes, nausées, renvois' 
vomissements (mémo en grossesse), diarrhée' 
coliques, toux, asthme, catarrhe, étourdisse-
ments, bruits dans la tête et les oreilles, opp

res
~ 

sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite" 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-
colie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie" 
chlorose, rhumatisme, goutte, tous désordres 
de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau 
et sang. Aux personnes phthisiques, étiques et 
aux enfants rachitiques, elle convient mieux 
que l'huile de foie de morue. — 42 ans de succès 
100,000 cures annuelles, y compris celles de 
Madame la duchesse de Castelstuart, le due de 
Piu.-kow, Madame la marquise de Bréhan lord 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc-
teur professeur Dédé, Sa Sainteté feu le Pane 
Pie IX, Sa Majesté feu l'empereur Nicolas de 
Russie, etc. Elle est également le meilleur aliment 
pour élever les enfants dès leur naissance. Bien 
préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
sans jamais échauffer, elle économise encore 50 
fois son prix en médecine. En boîtes : 1/4 \[\ 
2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil.; 7 fr. ; 2 kil. 1/2 
16 fr. ; 6 kil., 38 fr. ; soit environ 20 c. le repas.' 
Aussi « LA REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle 
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-
chissant aux personnes les plus agitées. En boîtes 
de 2 fr. 25, 4 fr. et 7 fr. Aussi la « REVA-

I.ESCIERE EN BISCUITS », à 4 fr. et 7 fr. Envoi 
franco contre bon de poste. Dépôt à Cahors: 
chez M. VIN EL, droguiste, et partout, chez les 
bons pharmaciens et épiciers. — Du BARRY etO 
(limited), 8, rue de Castiglione, à Paris. 

et à l'Imprimerie Layton, rue du Lycée (Cahors), 

La petite t arie de poche 

DU LOT 

CîiemSîti-tîe fes» d'Orléans 

De CAHOtiS à LIBOS 
Omn bus Poste. Omnibus 

CAHORS — J> 6h 25 3 lï>> 59 S Oh S 
Mercuèâ . . .. 6 40- 1 lin 6 15 T 

Pnrnac .... 6 52 = 1 25 6 27 
Luzech ... 7 4 1 30 6 33 
Castelfr anc. . • 7 18 1 43 6 50 
Puy-l'Eveque.. 7 30 1 51 7 3 

7 40 2 7 12 
Soturac-Touzac 7 49 2 14 7 21 

8 1 2 21 7 33 
M -Libos.— A. 8 8 2 7 7 40 
BORDEAUX. . 3 511 8 11 3 to 

4 45 
PARIS — Ar. 11 46 ? 4 37 g- 2 48 

De CAHORS à MONTAUBAN 
Omnibus Omnibus, Omnibus. 

CAHORS. —D. G* 50 2 10'' 34 = 5'' 22? 
Sept-Ponta. . . 7 5Ë- 10 4!) 5 5 37 -T 

7 41 = 11 27? 6 17 
Lalbenque. . . 7 54 11 35 6 50 
Montpczat . . . 8 5 11 47 6 44 
Borredon. , . . 8 19 12 )! 7 1 
Caussade. . . 8 30 12 10 7 14 
Réalviile. ". . . 8 40 12 19 7 25 

8 48 12 27 7 35 
Fonneuve. . . . 8 57 12 35 7 45 
Montanban. A. 9 13 12 501 8 2 
BORDEAUX. . 7 llg 5 55 ^ 5 59g 
TOULOUSE. A' 1 -.o? 3 50 £ Sir 

De LIBOS à CAHOflS 
Poste. Omnibus. Omnibus. 

PARIS. — D. 
— Exprès. 

RORDEAUX. . 
M.-Libos. — D. 
Fumel. . . . 
Soturae-Touzac 
Dui-avel 
Puy-l'Evêque.. 
Gaslelfranc. . . 
Luzech . . . . 
Parnac 
Mercuès 
CAHORS. — A. 

20 s 
40 

55 £ 
42.= 
S5 

3 
11 
26 
38 
47 
58 
10 

gi> 50 r | 71- 45 m 

3 151 45? 

11 é 
18? 
30 
3!) 
48 
3 

16 
20 
38 
56 

9 5 
9 12 
9 24 
9 32 
9 40 
9 54 

10 6 
10 15 
10 26 
10 42 

De MONTAUBAN à CAHORS 
Omnibus. Omnibus. Omnibus 

TOULOUSE. D 
BOBDEAUX. . 
Montnuban. D 
Fonneuve . . . 
Albias 

Réulville. . . . 
Caussade . . . 
Borredon. . . . 
-Montperat. . . 
Lalbenque. . , 
Cieurac 
Sopi-Pon'*. . . 
CAHORS.- A. 

5h 65 g 9* lis 2>> 35" 
12 25 s' 12 25 = 9 253 
7 20' 10'' 40 ' 4 50 
7 55 10 52 5 4 
7 48 H » 5 13 
8 3 11 8 5 22 
8 27 11 18 5 34 
8 42 11 28 5 45 
9 8 11 46 6 4 
9 32 12 » 6 27 
9 4S 12 12 6 40 

10 15 12 42 7 10 
10 SI 12 53 7 21 

De CAHOItS à CAPDENAC De CAPDENAC à CAHORS 
Omnibus Omnibus! O'nnibus. PARIS. — D.. 2 2:ia. 1 Omnibus Omnibus 

CAHORS. — D. 7'' 40 3 il1' 30; 5h 16 g — 7» 40». » » 7 45 mat 
Cabessut, halte 7 49 Ë 11 41* 5 23 Z CAPDENAC D. 7 45 3 111' 30 3 8'' 10 5 
Arcambal. . . -. 8 2 = 12 4 5 30 Lamadeleiiie. . 7 5s - U 54? 8 21 ? 

8 12 12 21 S 5 45 Toirac. . 8 11 = 12 18» 8 52 
Saint-Géry. . . 8 21 12 38 5 53 M'tnlbrun, bal. 8 21 12 301 8 41 
Conduché. .. . 8 !5 1 5 6 6 8 34 12 62- 8 52 
St-Cirq, halle. 8 43 1 14 6 13 Calvignac, liai, 8 40 1 6 9 03 
5t-Martir.-Lab. 8 57 1 35 6 23 St-Marlin Lab. 8 55 1 26 9 11 
Càlvuuac, hal. 9 5 1 11 6 50 àt Cirq, haite. 9 4 1 37 9 l!l 

9 21 2 10 6 ,|6 Conduché. . . . 9 12 1 55 9 26 
Montbrun, bal. 9 33 2 24 6 57 Saiut-Géry . . 9 28 2 92 9 40 

9 44 2 45 7 7 9 35 
9 45 

2 35 9 6 
Lamadeleine. . 9 58 3 10 7 20 Arcambal. . 2 56 9 53 
CAPDENAC. A. 10 12 3 2ii 7 33 Cabessut, halte. 9 57 3 10 10 05 
PARIS. — Ar.\ 11 46s 4 37 2 48 CAHORS,— A. 10 6 3 20 10 13 

.A-2?ticles d'électricité 
Monsieur Ch. DESPRATS, ayant trouvé dans l'Electricité une noove'le 

branche à joindre à son industrie, s'est empressé de rechercher p;>r un assorti-
ment minutieusement fait, tous les articles de prenvère nécessité; il ofjre à tons 
ceux qui voudront bien le favoriser de leurs commandes, des Sonneries, Ta-
bleaux, Piles, Doutons Fi's, Cables, etc., et tout se qui ce rattache à cette 
industrie, à des conditions tout à fait avantageuses, défiant toute concurrence. 

M. DESPRATS se met également à la disposition de tous ceux qui lui en 
feront la demande, pour l'établissement des plans et devis. Il se chargera de 
toutes les installations qu'on voudra bien lui confier. 

Rue de la Liberté, 6, Cahors 

VICHY 
Administration—Paris,8, Boulevart Montmartre 

PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Eaux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS de VICHY pour BAINS- - Un Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur tous 

les produits no marques de 
LA COMPAGNIE 

Bépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, Droguistes et Pharmaciens 

Magnifique 
PROPRIÉTÉ 

de 

1,1 OO Hectares 
en excellent état, 

située en pays étranger et ami 

A VENDRE 
Conditions exceptionnellement 

avantageuses 
S'adresser à M. ALEX. V., rue de 

Pas, Lille. 
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Entreprise de Greffage 
Greffage d'Automne de la Vigne. — Ce système de plus en 

plus pratiqué dans la région Méridionale est possible et très avantageux 
dans nos contrées, dans les sols de eôteaux perméables, ou en plaine 
bien égoutlêe. —Il doit se faire au plus tôt du 25 août, et du 20 au 25 
septembre au plus tard. (Voir Progrès Agricole, N° du 18 août 1889). 

Prière de s'adresser pour commandes et renseignements plus détaillés 
à M. ALAZARD, horticulteur, (Chevalier du Mérite Agricole), à Mon-
tauban. 

Pépinière de Vignes Américaines et Franco-Américaines, 
située à Cahors, rue de l'Abattoir. Visible tous les jours. Entrée libre, 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU. 
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